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Qui donc pourra lutter contre ces deux couses, psychologique et
matérielle, de découragement ou de désaffection ?Qui pourra présenter à
l'enfant une conception humaniste du sport avec des occasions diverses de
l'exercer dans le cours d'une vie normale ?La famille. Mais, dira-t-on, tous
les parents ne sont pas sportifs !Tout le monde ne peut s'offrir le golf,
l'équitation ou la chasse !Sans doute, mais le but premier n'est pas d'initier
l'enfant àtel sport particulier ni de le confier d'emblée entre les mains de
personnes hautement qua l ifiées. So i t d i t en passant , la spéc ia l isa t ion
sportive des parents ne produit pas toujours des effets heureux :ijs sont
parvenus àun niveau technique, tel qu'ils se soucient peu de s'embarrasser
de leurs enfants ou de guider leurs premiers pas, tant ils craignent de perdre
leur concentration. Au contraire, une relative incompétence donne souvent
aux parents plus de liberté d'action et d'invention. Affranchis des servitudes
d'une technique particulière, ils sont plus àl'aise pour entraîner leurs
enfants dans un rythme de vie où l'esprit et le corps s'activent constamment
et harmonieusement, où règne la joie de se dépenser, où l'imprévu mobilise
àla fois l'intelligence et les muscles. Le goût de l'activité physique se
développe davantage dans une famille qui mène une vie allègre et équi¬
librée, que n'arrête ni le froid, ni le chaud, ni le relief, ni un certain risque,
que dans une famille dont le rythme passif et confortable n'est coupé que
par le temps fort de la partie hebdomadaire. L'enfant sent et saisit mieux
la signification et le bienfait de l'effort physique, quand il le voit journel¬
lement mêlé àla vie familiale sous des formes diverses et inédites que quand
il intervient sporadiquement et par sursaut. Cet effort n'est plus écrasé par
la hantise de l'impossible record :il est plaisir de s'ébattre, de provoquer,
de rottraper, et les modestes capacités des parents permettent aux enfants
des victoires qui les comblent.

Allons plus loin :pour que le goût de l'activité physique germe dans le
corps de l'enfant, il fout que l'organisation familiale soit dépouillée de tout
égoïsme et de toute superficialité. Recourir au jeu ou au sport pour se
débarrasser de l'enfant, se séparer de lui pour souvegarder la tension et la
concentration que réclame le sport des grandes personnes, fréquenter par
i n t e r v a l l e s t e l c l u b o u t e l l e s o c i é t é t o u t e n m a i n t e n a n t u n e a l l u r e f a m i l i a l e
dormante ou peu hygiénique, c'est faire perdre àl'enfant l'estime et l'intérêt
pour une activité qui n'est plus qu'un prétexte ou une convention. Pour
être efficace, l'exemple des parents doit être simple, naturel, intégré dans
l'existence quotidienne, àla fois très souple et spontané.
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Eveiller le goût du sport !Tout semble ytendre àl'heure actuelle. Jour¬
naux et revues stimulent l'imagination de l'enfant par l'image et 'le récit
des performances. La Télévision rend sensible aux yeux la beauté des mou¬
vements sur le terrain, l'eau, la neige ou les pistes. Lintroduction de l'Ed
cation physique et du Plein Air dans les horaires scolaires permet àtous
une certaine initiation aux exercices physiques. Plus intéressant encore,
l'éventail des sports éventuellement praticables sest élargi par la vulga¬
risation de disciplines nouvelles, enseignées méthodiquement dans des con¬
ditions plus démocratiques et moins onéreuses. Or, malgré ce courant
favorable au sport, le nombre des enfonts qui subissent IEducation physique
et qui abandonnent tout effort physique est impressionnant.
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D'où vient cette disproportion entre les moyens mis en œuvre, les possi¬
bilités offertes, et la faiblesse des résultats obtenus ?Certains, spontané¬
ment, attribuent ce médiocre rendement àla carence des pouvoirs publics :
équipement national insuffisant, éloignement excessif des installations
sportives, surtout dans les grandes villes, intégration illusoire de l'Education
physique dans les horaires scolaires, tyranniques et épuisants. D'autres
mieux inspirés, décèlent un phénomène psychologique que provoquent les
tendances actuelles du sport devant les performances sans cesse améliorées,
les sacrifices demandés aux athlètes, le barrage des sélections. L'enfant se
sent exclu d'un domaine qu'il imagine réservé àdes surhommes. Le sport
lui est présenté chaque jour comme un exploit, un instrument de prestige
individuel ou national, une profession lucrative, et il perd la notion de sport
nécessaire àson équilibre, àson développement, àla connaissance de soi et
des autres. Il ne l'envisage plus par rapport àses besoins, comme une
occasion de détente, d'engagement et de progrès, mais par rapport àce que
l'opinion attend de lui. Et, comme le décalage est trop grand entre ce
qu'obtiennent certains êtres spécialement doués et entraînés et ce qu'il
produira lui-même, il est tenté d'abandonner cette activité àune classe
d'hommes dont il sera le spectateur.

Les propos sont aussi importants que les actes :les enfants entendent,
écoutent, enregistrent, font leurs les jugements de leurs parents. Acet
égard, ces derniers doivent veiller àce que leurs intérêts et leurs réflexions
ne jettent aucun discrédit soit sur les exercices physiques, soit sur les apti¬
tudes de leurs enfants dans ce domaine. Par un souci compréhensif de sti¬
muler le travail scolaire, certains propos tendent oreléguer le sport dans
la dernière catégorie de l'activité humaine, àl'opposer systématiquement

réussite dans les études, àle présenter comme un exercice où l'intel-a l a

ligence, la réflexion sont réduites àmoins que rien ;dans un autre sens, on
établit entre les différents sports une hiérarchie basée sur les convenances
sociales, sur l'idée de milieu social. On en vient àécarter systématiquement
toute idée d'appartenance àun club local où certains sports sont pratiqués
sans distinction de classes. Pourtant, devenu adolescent, l'enfant trouvera
peut-être dans un modeste club l'occasion de s'affirmer, de sortir de soi, de
conquérir une liberté qui supporte mal les codes traditionnels.
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PROBLEMES
D E N O T R E T E M P S

On peut objecter que, malgré les soins et efforts des parents, certains
enfants sont incapables d'activité physique régulière et tant soit peu in¬
tense. Il est vrai que des cas d'incapacité physique se présentent :défauts
de constitution, asthme, rhumatisme articulaire, etc. Encore faut-il con¬
sulter un médecin compétent qui saura conseiller un traitement et un
exercice adapté. Il ne faut surtout pas confondre ces cas extrêmes avec
des déficiences temporaires. Il se peut que l'enfant répugne au jeu, aux
courses, parce qu'i l
D'instinct, il se compare aux autres et, se jugeant moins fort, moins adroit,
n'ayant aucune chance de faire bonne figure, il décide de s'abstenir. Une
mauvaise vision, un manque de coordination dans les mouvements, une
constitution adipeuse, une voûte plantaire qui s'affaisse, et voilà l'enfant
qui conclut àsa définitive inaptitude. Or, si les déficiences morphologiques
sont tôt remarquées, elles sont réformables. La gymnastique corrective a
fait d'énormes progrès et il est bon d'y recourir. L'essentiel est de ne pas
remettre àplus tard cette thérapeutique. En effet, plus l'enfant grandit, plus
il devient sensible au ridicule. Plus le temps passe, plus l'écart se creuse
entre ses capacités et celles de ses camarades, plus il prend du retard sur
eux :ses gestes, ses réactions, sa résistance et sa technique risquent de
faire un tel contraste avec l'habilité de ses camarades qu'il n'osera plus
participer àleurs jeux, àleurs affrontements. 11 aura peur de les gêner ou
de paraître inférieur.

Résumons en deux phrases toutes ces remarques tirées de l'expérience :
la famille est irremplaçable pour amorcer en l'enfant le goût de l'effort
physique non pas intermittent, mais régulier et modelé sur le rythme de
vie des parents ;ce goût s'ébauche dès l'enfance, entre cinq et dix ans,
période pendant laquelle il est encore temps de corriger les déficiences
morphologiques, de doter l'enfont d'une musculature tonique, du sens de
l'équilibre pondéral, de coordination et de vivacité dans les réflexes. La
famille arempli son rôle quand elle adonné àl'enfant une réelle confiance
en ses possibilités corporelles et le désir de les exercer.

conscience de son infér ior i té physique actuel le. De tous côtés on parle de la faillite de la famille.
Al'occasion d'une conférence de Monsieur Roland Etienne les parents

présents ont bien saisi le problème.
Ala distribution des prix du Collège d'Enseignement Secondaire de Schir-

meck, les mêmes craintes ont été exprimées par la voix de Monsieur Ro¬
l a n d L i o t t é .

Les éducateurs, les enseignants se plaignent à juste t i t re d 'a i l leurs —
de ne pas avoir le dialogue avec les parents si ce n'est que pour se heurter
àleur incompréhension. ..ou être ridiculisés, voire même insultés parfois.

La famille, c'est souvent pour les jeunes la «coexistence alimentaire »,
rien que cela, sans plus !

D'un autre côté on prétend que l'on fait trop pour les jeunes. Il yavait
certes beaucoup de retard dans ce domaine, mais depuis quelques années les
dirigeants du pays se sont employés àle combler. Dans tous les coins de
France s'implantent des piscines, des stades, des maisons de jeunes.

Tout cela n'est pas de trop pour les jeunes et même les moins jeunefe,,
car un pays comme la France se devait de renforcer considérablement son
équipement sportif et socio-culturel.

Mais tout ce qui s'est fait depuis hier, ne risqüe-t-il pas d'être de trop
d e m a i n ?

On peut affirmer ici que plus de 80% des jeunes français ne sont pas
concernés par une organisation de jeunesse, qu'elle s'appelle musicale,
s p o r t i v e o u c u l t u r e l l e .

Certains osent prétendre que l'Etat et les collectivités sont responsabl
de ce triste bilan. Il yade ces rigolos. ..

Il reste àsavoir si les enfants appartiennent d'abord àla famille oui
o u n o n ?

Jusqu'à plus ample informé nous pouvons affirmer que oui. En consé¬
quence la parole est d'abord aux parents.

Est-ce la faute de l'Etat si les parents cèdent àtous les caprices de leurs
enfants, leur ouvrent largement le porte-monnaie, les laissent lire n'im¬
porte quelles bandes dessinées, se moquent où ils sont et àl'heure qu'ils
rentreront au bercail, leur offrent une mobylette uniquement pour leur plai¬
sir, avant même qu'Ms n'aient rapporté le moindre salaire. Bref, il yen au¬
ra i t pou r t ou t un roman .

On prétendra qu'il n'y apas de solution lorsque les enfants ne veulent
rien entendre. Démission !

Il yatoujours une solution en matière d'éducation. La première condi¬
tion est dabord davoir foi en sa mission de père ou de mère. Le reste vient
par surcroît.

Que les parents se regroupent au sein d'associations familiales où 1'
discute des problèmes d'éducation, d'orientation.

Que les parents se regroupent autour des associations de parents d'élèves
pour que soit établi un véritable dialogue avec les enseignants dont la tâche
n'est pas commode.

Que les parents orientent leurs enfants, en fonction de leur âge, vers
des organisations de loisirs qui ont le souci de l'éducation. Qu'ils leur don¬
nent, dès le plus jeune âge, le sens de la communauté.

L'isolement est une conception, nuisible àtous, car il n'aboutit
l'individualisme, sorte d'égoïsme, dont nous faisons tous les frais.

e s

A . M .

(Parents et Maîtres)

RIEN N'EST PLUS FACILE
que D'AVOIR UN FILS

RIEN N'EST PLUS DIFFICILE
QUE D'EN FAIRE UN HOMME

o n
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q u a
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J9on Jie l/acanceù COMITÉ D'ENTREPRISE

«Bons de vacances »Comité d'entreprise -
En 1966, comme les années précédentes, le Comité d'Entreprise accordera

des subventions aux enfants du Personnel (écoliers -étudiants et apprentis,
de moins de 18 ans) participant àdes Colonies de Vacances, ou Vacances
Fami l i a l es .

Les conditions pour pouvoir bénéficier des Bons de Vacances sont les sui¬
v a n t e s :

1 ) C O L O N I E S D E VA C A N C E S - C A M P D E J E U N E S S E
5 F p a r j o u rCE QUE LES ENEANTS PENSENT DU PÈRE

maximum 30 jours
minimum 12. jours
maximum 21 jours
minimum 12. jours
dans un seul établissement, quelle que soit la distance de Rothau.

Les apprentis ou étudiants participant au «Camp de la Bruche », ne bé¬
néficient pas de cette subvention, étant donné que les frais de voyage et
de matériel sont àla charge du Comité d'Entreprise.

pour enfonts de moins de 14 ans

pour enfants de 14 à18 ans

S i x a n s

D i x a n s

Qu inze ans
V i n g t a n s

notre papa sait tout
notre papa sait beaucoup
nous savons autant que papa
décidément papa ne sait

pas grand chose
nous pourrions tout de même

demander àpère
Père sait quand même

quelque-chose
P è r e s a i t t o u t

Ah !si nous pouvions encore le
d e m a n d e r à P è r e

2 ) V A C A N C E S F A M I L I A L E S -
5,00 Fpar jour pour les enfants ayant 6ans en 1966
2,50 Fpar jour pour les enfants de moins de 6ans
maximum 21 jours
m in imum 12 . j ou rs
dans une station balnéaire ou climatique, ou dans une localité de moins
de 10.000 habitants, située àune distance d'environ 25 km minimum, àvol
d'oiseau, du lieu de résidence habituel.

Pour les villes de plus de 10.000 habitants, la subvention sera seulement

pour enfant jusque 18 ans

T r e n t e a n s

d e :
2 , 5 0 F p a r j o u r
1 , 2 5 F p a r j o u r

pour les enfonts ayant 6ans en 1966
pour les enfants de moins de 6ans.Q u a r a n t e a n s :

Cinquante ans :
S o i x a n t e a n s : Pour le Vlème Camp de la Bruche on affiche «COMPLET »

Ainsi qu'il fallait s'y attendre les inscriptions pour le camp de Fayence
ont été enregistrées en peu de temps.

Cette année encore 60 participants prendront le départ avec une équipe
d'encadrement sympathique et amicale.

Dans bien des cas lorsqu'on parle «d'encadrement »on comprend «em¬
brigadement ». Ce qui existe peut-être ailleurs n'a jamois été le cos aux
camps de la Bruche. Pour ouvrir un comp de jeunes, il faut être autorisé
par le Préfet du departement d'origine et celui du département d'accueil.
Et pour obtenir cette autorisation il faut présenter une équipe d'encadre¬
ment compétente.

Les moniteurs qui animent nos camps ont toujours été considérés par les
compeurs comme des «copains »qui ont quelque chose àapporter aux
autres. Au camp de la Bruche il n'y apas de «gardiens», mais il doit y
avoir une discipline librement consentie ainsi que celo doit être en famille,
par exemple.

Nous pouvons être heureux de la façon dont se déroulent ces camps
il n'y ajamais eu d'histoires ni d'accidents, et les jeunes ont toujours laissé
un bon souvenir là où ils sont passés.

Souhaitons que dons ce domaine le 6ème Camp de la Bruche puisse res¬
sembler àses a înés .

c a r
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Cuisine pourhomme seul C R E U S E Z - V O U S T E T E
9 9

O U L ' A I - J E D O N C

FOURRÉ ?...Bientôt les vacances !
M a d a m e P e t i t c h o u x p r é p a r e u n e t a r t e o u x
framboises. Mais elle oégaré un objet indis¬
pensable àla confection de ce savoureux des¬
s e r t . C e t o b j e t s e t r o u v e p o u r t o n t d a n s l o
pièce. Qui l 'a idero àle retrouver ?L'été, c'est la saison où les maris redeviennent céli¬

bataires et les problèmes domestiques (dont ils se
soucient peu le reste de l 'année) prennent pour
eux, du jour au ' lendemain, une importance pri¬
m o r d i a l e .

N O i ± m o s

!acjonob ap noapu a| suop
OAnojj as tnb 'atjassuçd onoa|noJ np ;!6o,s ||Puissent ces conseils les aider àorganiser leur

vie, àsimplifier les choses et àleur valoir en sep¬
t e m b r e l e s f é l i c i t a t i o n s d e t o u t e l a f a m i l l e !

Branle-bas de combot ;Madame part ovec ses
enfants pour le bord de la mer, tandis que le
fils aîné s'apprête àfaire un camp en mon¬
tagne et que grand-mère termine les prépo-
ratifs d'un pique-nique àla campagne. Chacun
prépare le motériel àemporter, selon le cas,
dans le sacs de plage, le soc-à-dos, le panier.
La co tos t rophe s 'es t aba t tue ou moment du
d é p a r t : u n v i o l e n t c o u r a n t d ' a i r a t o u t m é ¬
langé. Pouvez-vous aider ces pauvres gens à
tou t r eme t t r e en o rd re en r é i n t ég ron t dans
chaque soc ce qui doit s'y trouver ?

LES SACS MÉLANGÉS

G A R D E Z L E M O R A L !

Rien de p lus débi l i tant , ovouons- le , que l 'oppor tement obon-
donné par le départ en vacances. Monsieur, gardez le moral .

A u l i e u d ' h a b i t e r t o u t l ' a p p a r t e m e n t , v i v e z d o n s u n c o i n à
vous. Puisque vous êtes pour quelques semaines cél iboto i re,
organisez-vous en célibataire. Votre «coin », faites-le dons
votre chambre si c'est là que vous vous sentez le plus «chez
vous ». I l suffit d'une lampe et d'un fauteui l confortoble pour
que vous ayez ploisir àvous yinstol ler pour l i re vos journoux.

! u o s s p
soouaqt a j j ja tnoq 0 | -a4uo[ |d a iqo;

a4 ;oq-aJAno, |
sa44ajssD sa| : ja juod a| suoq

!ajossnoq o| -sa44aun| sa| -49|0!d a|
-sajnssnoLjo sa| -apjoo o| :sop ooos a| suoq

'noadoqo a| -aqoad o
auuDD D| -40||!DUJ 3| -4a|!4 a[ -ijsn^ a| -u]Dq
ap a4 ta !A j3s o | -aanoq 0 | -uo | |oq a [> -sau j
-|od S3| -anbsDUi a| :o6o|d ap aos 8] suoq

A U

- n o s 3 |a c M a X U 0 | a A j a s u o os ' , jaAnoD S3|
ap a t i oq 0 |

Au l ieu de prendre vos repas dans la solle àmanger devenue
sinistre, adoptez la solution d'une table roulante que vous pré¬
parerez àla cuisine et que vous apporterez dans votre «coin »
pour ydîner tranquillement. Ce coin sera auprès de la télé¬
vision si vous l 'avez, sinon choisissez-le en fonction de votre
confort et de vos préférences. Vouloir cont inuer àse nettre à
t a b l e s o l i t a i r e m e n t d a n s u n e p i è c e p r é v u e p o u r u n e d e m i -
douzaine de personnes suffi t àvous couper ' 'appét i t '

La me i l l eu re f o rmu le pou r
auprès de son l ieu de t rovo i l
possible. Se bourrer à'midi sous prétexte qu'on n'aura guère
envie de faire de la cuisine le soir, est bien la solution la plus
désas t reuse qu i so i t , t an t pour vo t re son té que pour vo t l ré
« r e n d e m e n t » .

cél ibatai re, c 'est de déjeuner
m a i s a u s s i l é g è r e m e n t q u e

Wn&-,

N o i i m o s
Faites un sol ide breakfast comme nos amis Anglois. Préparez
le so i r café ou thé en poudre so luble. Les b iscot tes var ient
agréablement leur présentation et i l en existe en peti t fom-iot
qui , non seulement restent croust i l lantes sous leur embal lage
de cel lophane, mais qui se tor t inent sans s 'émiet ter. Rensei¬
g n e z - v o u s .

C E D E Z AV O S P E C H E S M I G N O N S . . . !Des œufs au po ids ? . . . Nous yv len-
J o u r n a l O f fi c i e l » o

#Est-il vrai que le cofé est moins por-
foit de nos jours qu'autrefois ?D'après
Fernand Moloy (un des experts les plus
chevronnés) c'est le prix qui est la plus
sûre assurance de qualité, choque mé¬
lange restant le secret de chaque mai¬
son. La forme et l'épaisseur de la
tosse Qson importance ;quant àl'eau
minérale elle fait du meilleur café que
Ieau du robinet toujours javellisée.
Pour ce qui est du moulin électrique,
sachez que si vous le laissez tourner
trente secondes de trop, c'est tout le
parfum de votre café qui se volatilise !..

savez-vous que ?drons puisque le
publié un arrêté précisant que les œufs
deva ien t ê t re c l assés en 7ca tégo r i es

dernier vor iant de
!La vie familiale nous oblige tous ànous plier àune discipline
qui, souvent, n'est pas celle que nous choisirions
avions le cho ix . Profitez d 'une so l i tude toute
v i v r e à v o t r e g u i s e , p o u r m a n g e r c e d o n t v o u s
même s i vos goûts vous pora issent tou t -à - fa i t

les hobitudes fomiliales.

Les confitures sont indispensables pour apporter au petit déjeu¬
ner un peu de var ié té e t , pourquo i acheter n ' impor te que l le
confiture ?En sortant du bureau rien n'est plus amusant que
d 'a l l e r f a i r e un t ou r dons une ép i ce r i e b i en acha landée e t
d'essayer des confitures de myrtilles, de cossis, qui se marient
tout part icul ièrement avec le thé ou le café mat inal .

# L e s f e m m e s p r é f è r e n t l e s h o m m e s
minces, c'est un fait ;aussi beaucoup
d 'hommes ( sons l ' avoue r ) p rofi ten t - i l s
de la pause dé jeuner pour a l le r fa i re
un tour dans une salle de culture phy¬
sique pour perdre des color ies ou l ieu
d 'en gagner.

selon leur poids, ce
4 5 g à p l u s d e 7 0 .

S I n o u s

p r o v i s o i r e p o u r
o v e z e n v i e ,

e n d é s a c c o r d
♦Le tobac c'est la santé !... Un slogan
qui fait sourire... Pourtont, ceux qui ne
fument pas sont plus gros que les fu¬
meurs or, le bureau des statistiques de
la Santé d'Amsterdam est arrivé ôla
conclusion qu'un non fumeur, pesant en
moyenne 6kilos de plus qu'un fumeur,
abrège sa vie !(La Ligue contre le
tabac proteste !)

a v e c

ob l i gé de vous vouer au jambon , aux S i v o u s a i m e z l e c h o c o l a t , i l e x i s t e d e s
solubles sons cuisson qui sont fai ts pour vous et le chocolot
ou lait le matin, est particulièrement nourrissant ;or, vous avez
b e s o i n d e v o u s

pet i ts déjeunersN e v o u s c r o y e z p a s
nouilles aux conserves, au vin rouge et au camembert parce
que c'est «vite fait ». Les hommes, dès qu'ils s'intéressent olo
cuisine s'avèrent champions en la matière et être bon cui¬
sinier ne sous-entend pas passer trois heures dernere des
cosseroles !

»

!Le pudding est-il en voie de ilispari-
t i o n e n A n g l e t e r r e ? . . . I l v i e n t d ' ê t r e
rayé ainsi que les pommes de terre, des
menus des établissements scoloirss.

l e s t e r avan t de po r t i r. Pensez aux f r u i t s
(agréables avec le petit déjeuner), aux biscuits dont beaucoup
vous tenteront sur votre pioteou du matin.

8
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Ce pet i t déjeuner préparé la vei l le va vous mettre de bonne
humeur pour toute lo mat inée. Amid i , un dé jeuner rop ide et
léger vous permettra de travailler en pleine forme. Si àquatre
heures vous avez fa im, pensez àla tasse de café ou de thé
qui, occompognée de quelques biscuits secs, vous opportero
un regain d'énergie.

Les œufs au curry
F a î t e s c e t e s t ,

i l v o u s l e d i r a Foiles durcir deux œufs. Par ailleurs préparez votre sauce :
foites fondre dans une petite casserole gros comme une bonne
noix de beurre ovec une petite cuiller de farine. Mouillez petit
àpet i t ovec du lo i t (un grand bol envi ron) . Tournez constam¬
ment. La sauce épaissit (si el le devenait trop époisse, ojoutez
du loit). Quand elle bout, réduisez le feu et laissez cuire tout
d o u c e m e n t e n v i r o n 1 0 m i n u t e s . M é l o n g e z a l o r s à l a s a u c e
une demi-cuiller àcafé de curry en poudre, une poignée de
raisins secs sons pépins. Laissez cuire deux minutes. Noppez
vos œufs avec la sauce et dégustez. .,Vous en referez !. ..

6. Quel est le moins cher ?

—1kg de forinc, 1kg de sucre ou
1kg de pôtes ?

1 . Q u e s i g n i fi e ; « f o i r e b l a n c h i r » ?

—Passer l es l égumes à l ' eau bou i l -
l o n t e .

—Les exposer au solei l .
— L e s o c c o m m o d e r e n s a u c e b l a n ¬

c h e .

En sortant du bureau, alors vous al lez pouvoir penser àvotre
diner que, loin d'expédier comme une corvée, vous allez pré¬
parer avec pla is i r. Donnez l ibre cours àvotre gourmondise c\
cédez àtout ce qui vous tonte, àtout ce que vous ne mangez
pos pondant le reste de l 'année.I7 . Quel temps de cuisson exigent des

pommes de terre en robe des chomps ?

— 1 0 m i n u t e s , 2 0 m i n u t e s o u u n e
heu re ?

Foites vos courses en gourmet. Si vous aimez les plats sucrés,
souvenez-vous qu ' i l ex is te main tenant une gamme étonnante
d'entremets ou de crèmes toutes préparées. L'été est la saison
où ho rs -d 'œuvre e t v i na ig re t tes ten ten t e t un d îne r f a i t de
crudités et de plats sucrés vous laissera en pleine forme.

2. Pour que votre bifteck dore bien.

— F a u t - i l l e m e t t r e à f e u d o u x , à
feu vif , ou recouvrir la poêle où
i l c u i t ?

L e s œ u f s à i a c r è m e

8. Quels sont les plus vite cuits ?
Sovoureux et très focile àfaire. Dans un plot àœufs, mettez
deux bonnes cuillers àsoupe de crème froîche, un morceau
de beu r re , du po i v re e t du se l . Cassez su r l a c rème deux
œufs. Foites cuire très doucement ou four ou sur le gaz en
interposant outant que possible entre la flamme et le plat une
plaque d 'amiante.

3 . P o u r f a i r e c u i r e d e s fl o c o n s d ' a v o i n e Ne vous obonnez pas àla charcuter ie et ou jambon. Un r ien
de préparation change tout et quelques recettes, quelques
idées neuves vous permettront de vous régaler et de supporter
allègrement cette période de solitude forcée.

—Les ha r i co t s secs , l es ha r i co t s
v e r t s o u l e s n o u i l l e s ?(parfoits pour le petit-déjeuner).

— F a u t - i l 5 m i n u t e s , 1 5 m i n u t e s o u
u n e h e u r e d e c u i s s o n ? 9 . L e q u e l r e v i e n t l e m o i n s c h e r p o u r

u n m ê m e n o m b r e d e c a l o r i e s ?
4. Quel est le plus fin ?

—Le sucre glace, le sucre semoule
o u l e s u c r e c r i s t o l l i s é ?

Vous pourrez même dire àvotre femme les jours où vous ne
serez pas de t rès bonne humeur :«c 'éta i t le bon temps »!ce
que d'ail leurs elle ne croira pas ni vous non plus. ..).

Croûtes à l 'o ronge— B i f t e c k .
— R i z o u l a i t s u c r é .

Faites dorer dans un peu de beurre des tronches de pain de
mie (on en ochète tout coupé qui ne rassit pos). Dans une
petite casserole,
d'oranges avec un peu de rhum ;foites chauffer. Tortinez les
t o o s t s e t m a n g e r b i e n c h a u d .

5. Quels sont les plus gros ?
— L e s m o r c e a u d e s u c r e n " 4 ,

n ® 3 o u n '

10. Devez-vous saler une gr i l lade? met tez t ro i s bonnes cu i l l e r s de marme lade
2 ? —Avon t ou ap rès l a cu i sson ? LE MINIMUM QU'IL FAUT FAIRE

La glace surprise
!Pour ne pas ovoi r de vaissel le àfo i re (même s i vous avez
é p i s o d i q u e m e n t u n e f e m m e d e m é n o g e ) i l f a u t e n s o l i r l e
moins possible. Dès que l'on aterminé son repas, il est
focile de passer son assiette sous l'eau chaude oinsi que ses
couverts. Rincez votre verre, rongez-les. Vous n'aurez pos oinsi
l e l e n d e m a i n m a t i n c e t t e i m p r e s s i o n d é b i l i t a n t e d e v o u s
retrouver dons une cuisine sale.

Achetez de la glace àla vanille en emballage transportable
chez votre boulanger ou votre pâtissier. Au ieu de la monger
telle quelle, faites fondre dans une petite casserole un peu de
gelée de cassis ou de groseilles avec un peu de kirsch et
napper lo glace ovec la souce que vous aurez laissé légè¬
r e m e n t t i é d i r .

!Si vous avez p lus de sep t réponses
bonnes, alors n'oppréhendez pas la soli¬
t u d e ( s u r l e p l a n d o m e s t i q u e ) , v o u s
s a u r e z t r è s b i e n v o u s d é b r o u i l l e r e t
v o t r e f e m m e n ' a u r a p a s à e n r e g i s t r e r
trop de catastrophes au retour !

#S i vous avez mo ins de c inq bonnes
r é p o n s e s , p e n s e z à c o m p l é t e r v o t r e
é d u c a t i o n m é n o g è r e a u p r è s d e v o t r e
femme avant son dépar t en vacances.

RÉPONSE

B a n a n e s fl a m b é e s# M e t t e z

de la poubelle ce qui foit que (si vous êtes obligé de la vider)
vous n'aurez qu'à foire un paquet discret au lieu de descendre
la boîte. (N'attendez pas qu'elle déborde pour vous décider à
f a i r e l e v i d e ! )

journol en plusieurs épaisseurs dans le fondsu n

Coupez deux bonanes dans le sens de la longueur après les
avoir pelées. Possez-les àlo poêle ovec un peu de sucre
pendant une minute en les retournant. Soupoudrez généreuse¬
ment de sucre en poudre. Faites chauffer du rhum dons
petite cosserole. Quond i l est chaud,
e t f a i t e s fl a m b e r .

B o i s s o n s « e x p r e s s » u n e

versez sur les banones0Cho is i ssez que lques conse rves de v o t r e g o û t q u e v o u s
aurez sous la main. Assurez-vous que vous récupérerez l'ouvre-
boîte avant d'acheter les conserves. Si vous ne le trouvez pas,
inuti le de vous mettre en colère, achetez-en un outre, prêt à
servir il ne vous en coûtera que quelques francs.

G I N F I Z Z P L E I N E T E T O N I C C A F E

Omele t te à la confitureP O U R U N V E R R E :
P O U R U N V E R R E :POUR UN VERtf^E ;

— 1 c u i l . à c a f é d e s i r o p d e g r e n a d i n e
— 1 c u i l . à c a f é d e s i r o p d e f r a m b o i s e s
— 1 c u i l . à c a f é d e c o g n o c .
# M é l a n g e r .
O A j o u t e r d e l ' e a u g a z e u s e ,

ç o n s e t r e m u e r .

— 1 t o s s e d e c a f é n o i r t r è s f o r t .

— 2 c u i l l . d e c r è m e f r o î c h e .
— 1 c u i l . à s o u p e d e c o g n a c .
— 2 c u i l . d e s u c r e .

! M e t t r e d o n s u n s h a k e r ,

!R e m p l i r d e g l a c e .
0 B i e n a g i t e r .

Observation : le café peut être remplacé
p a r u n e t a sse d ' e a u +u n e b o n n e ra ¬
t i o n d e c o f é s o l u b l e .

beuTe ot"un ?eu'd ^ e
beurre dons In nn‘i œufs battus. Foites chauffer dubXr en ?e'oLf?! ®'^ o r e r s a n s
si vous n'êtL nns l'omelette cuit (ou ovant
de confitlIr^. n^^!’opide) vous ourez délayé trois cuillers
léoèrernen I c h o u f f e r1-mélangé dans une petite casserole,
(secoue? cuite, c'est-à-dire que les œufs ont pris

A pour qu elle ne brûle pas), glissez-la d'
coup ae rnam dans une assiette, repliez-la et versez por-dessus
lo sauce ala confiture

!Vérifiez d'avoir en réserve :du sucre, du café ou du thé
solubles, du sel, du poivre, une bouteille
vinaigre, du beurre, des confitures. Biscottes, biscuits, sucre
en poudre, lait condensé, doivent figurer dans votre placard
àprov is ion d 'homme seul .

— 1 v e r r e d e g i n
le jus d'un demi-citron
1cuil. de sucre en poudre

—glace pilée.

!Mettte dons un shaker.
! A g i t e r .

!Ajouter de l'eau de Seitz (à volonté)
d a n s l e v e r r e .

d ' h u i l e e t d e

des g!a-

R A I S I N - C A S S I S

!Met t re dons le ve r re un fond de l i ¬
q u e u r d e c a s s i s .

0Remplir de jus de raisin glacé.
0Eventuellement, ajouter un peu de

g i n .

0Recouvrez votre lit avant de partir le matin. Ne laissez
jamais traîner votre pyjamo, vos pantoufles et le plateau du
petit déjeuner. Rien n'est plus dépriment quond on rentre le
s o i r .

u n
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Une belle excursion pendant les congés
Pour ne pas faillir àla tradition, les membres du Personnel Steinheil pour¬

ront participer àune très sympathique excursion pendant les congés.
Avrai dire, la sortie 1966 sera un peu différente des précédentes, mais doit

gagner en in térêt . . . e t en ambiance.
De Rotliau on gagnera Coreieux où l’on prendra le «casse-croûte »du matin.

Peut-être serait-il intéressant <lc visiter l’église de cette localité qui aété dé¬
truite ])ar la guerre et reconstruite il yaplusieurs années déjà. Dans la clia-
pelle (sorte de crypte) on remarquera un Christ catalan de toute Ijcauté.

Le car conduira ensuite les touristes sur Champdray, Liezey, pays perdus où
la vie yest très dure. Revenant sur Gcrardmcr, un petit coup d’oeil sur le
lac au passage, il se dirigera ensuite sur Rochesson et Sapois. Au carrefour de
la route de Gerhamont, arrêt au «Saut du Bouchot ».

De là les hruchois rejoindront la vallée de la Mosclotle àVagney, pour ga¬
gner Saulxures-sur-Moselottc, capitale du granit vosgien.

Le repas sera pris au Restaurant du Commerce. Il n’est pas impossible d’y
d l a n s c r . . .

Pour la deuxième partie de cette journée le car prendra la nouvelle route
touristique qui francliit la montagne Saulxuronnes par le Rxipt de Bamont
pour arriver sur Presles en direction de La Bresse.

Ala croix des Moinals un arrêt et une petite promenade s’imposent —jolie
vue sur les «pitons» vosgiens qui, il ya20 ans, ont connu les combats dou¬
loureux. Pris et repris plusieurs fois dans la même journée par les deux camps,
aujourd’hui il n’en paraît plus rien, la nature arepris ses droits.
Et Ton prendra le chemin du retour par le col de Grosse Pierre, Gérardincr,
Sa in t -D ié avec un dern ie r a r rê t àProvenchères .

Le beau temps aidant, ce sera une excellente journée.
Il est bon de rappeler que les temps d’arrêt seront indiqués par le respon¬

s a b l e d e c a r .

7oyer d’Amité Internationale
n

a u
n

R E P R I S E D E S A C T I V I T E S L E 1 S S E P T E M B R E

Les activités culturelles sont en vacances. 'Est-ce àdire que le F.A.I. sera
fermé pendant les vacances ?

Il ne saurait en être question. Si certains s’en vont d’autres restent et, i)our
ctix. le secteur récréatif du Foyer sera ouvert.

De plus, la Maison de La Claquelle étant également une Auberge de Jeu¬
nesse, il ne serait j>as logique que les jeunes de j)assage trouvent la maison
f<*r inéo.

Depuis octobre 1965, il yaeu 1.500 juiils d’hébergement. Cest jieu sans
doute, niais ce chiffre pourra peut-être doubler l’an prochain puisque le F.A.I.
figurera ilans le guide de la Ligue Française pour les Auberges de la Jeunesse.

Où en est le F.A.I. sur le plan culturel ?
S’il est de règle de dresser un bilan financier annuel, il serait prématuré et

imprudent de faire le bilan des activités de la Maison. En effet, les dirigeants
(Vàtinumt <[u'il faut attendre 3à4ans pour pouvoir se faire une opinion valable.

Les activités reprendront le 15 septembre prochain.
Les jiroblcmes se posent déjà pour la reprise. II faut rechercher d’autres

animateurs. Doris Weber (Chorale) et Monique Marichez (Cours d'anglais),
doivent quitter la région jiour des raisons d’ordre (professionnel. Qui prendra
la success ion ?

D’autre part, des nouvelles activités seront sans doute créées :la vannerie, le
cinéma amateur (avec des moyens de fortune), la danse moderne et rythmique.
Pour ces trois nouvelles disciplines, les animateurs sont prêts.

II est question d’ouvrir les portes du F.A..I. (secteur culturel) aux jeunes à
partir de 12 ans. 11 est Irieii confirmé qu’il n’v aura j)as de «limite d’âge ».ÀalutL̂ t

Activité intense durant cet été, où nos Mandolinistes ont été de nom¬
breux dimanches sur la brèche. Le programme préparé durent la saison
d'hiver aété très apprécié des auditeurs chaque fois que la société s'est fait
e n t e n d r e .

S
!d!

Actuellement la société est formée d'un excellent noyau de jeunes et
moins jeunes au nombre de trente, ce qui est tout àl'honneur du chef qui
dirige ce groupe.

Durant ces quelques mois la société abeaucoup voyagé. Ainsi il yaeu le
1er mai en musique àRothau, le 15 mai concert public àLa Claquette. Le
22 mai eut l ieu la traditionnelle excursion où chacun estima le soir en
rentrant que l'on venait de passer une agréable journée dans la bonne hu¬
meur et en parfaite amitié, confirmant ainsi le bon esprit qui règne au
sein de la société.

Ensuite la participation, le 28 mai, àla kermesse de La Claquette et le
5juin, notre société s'est déplacée pour la première fois àl'étranger pour
donner un concert et plus spécialement àAppenweier où elle fut accueillie
avec tous les honneurs de la part de la population et de la société de Man¬
dolines d'Appenweier.

Le 12 juin, ce fut au tour de notre société d'organiser sa fête d'été qui,
cette année, le beau temps aidant, aété une pleine réussite,

eetete groupait pas moins de huit sociétés et le programme très
varie' avec mimiques, danses, groupe folklorique.

Le IV juin sortie àla fête des Brimbelles àGrandfontaine.
Quan on regarde en arrière, on remarque que nos mandolinistes n'ontguère eu de dimanches libres durant
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Le soleil fut ou rendez-vous, àl'aube de ce lundi 30 juin, outont pour
encourager les concurrents que pour assurer le succès de cette journée de
joie et de détente. Le nombre imposant de ces concurrents
et 160 participants
Rallye.

Ce matin-là donc «dans l'aube ensoleillée et le vent léger» (selon la
formule), 160 victimes volontaires se livraient par avance joyeusement àla
tyrannie d'organisateurs plus ou moins sadiques. Les équipages furent rapi¬
dement constitués. Et l'attente fiévreuse commença. Enfin des enveloppes
apparurent. Là était le secret !!Où allait-on ??Qu'allait-on faire de

La découverte de l'itinéraire fut une surprise réjouissante :Ro-
thau -Saales -St-Dié -Col de Martimpré -Gérardmer -La Bresse -Saul-
xures/Moselotte. -La route est longue (90 kms), mais le temps est beau,
on est entre amis. Beaucoup ne connaissaient pas cette région des Vosges,
sauvage et foscinante. Bonne occasion pour eux !!!

Le départ fut donné toutes les 30 secondes, afin d'éviter les embouteil¬
lages, e t . . .en route ! ! !

1ère étape

34 équipages
confirmait le succès remporté par le précédent

n o u s ? ?

MM. Obergfell et Tonin, médaillés de «Jeunesse et Sport» entourés de
Monsieur le Sous-Préfet de Molsheim et du P r é s i d e n t d u F. A . I .

Vo i c i S A A L E S Qu'est-ce qu'« iis »nous
ont préparé. ..Devant l'Hôtel de Ville, confortablement installé, un con¬
trôleur jovial attend, l'œil sadique et la mine gourmande. On tire au choix
son épreuve. Il yade tout et pour tout le monde, de l'utile, de l'agréable
(et même du désagréable !!!). Pour l'utile, par exemple, on demande aux
Messieurs de raccommoder une chaussette fortement endommagée,, ou de
faire un peu de tricot. Ça peut toujours servir. On apprend aussi àfaire
tirer son véhicule par une paire de bœufs, àconfectionner un balai, àle
vendre, àse faire marchand de peau de lapin ou chanteur des rues. L'épreu¬
ve est choisie, àvous concurrents de vous débrouiller. Et ils se sont admi¬
rablement débrouillés !!!Ici, il faut signaler l'extraordinaire gentillesse
et l'esprit de coopération des habitants de Saales qui, avec le sourire, ont
mis leur matériel et leur maison àla disposition des concurrents. Une char¬
mante dame épicière, malgré la presque mise àsac de son magasin, n'a
demandé pour tout salaire que de contempler les épreuves et d'en rire à
perd re ha le ine .

Saales n'est déjà plus qu'un lointain souvenir. Mais le ton est donné,
l'ombiance formidable, et, àplein gaz, on fonce vers St-Dié où on subit
un contrôle temps. Pas le moment de s'amuser en route. Pourtant, on les
abien prévenus d'observer très attentivement le paysage entre Saales et
Martimpré. Ils observent de leur mieux, tout en se demandant ce que cela
leur prépare.

Voici SAINT-DIE -Arrêt rapide devant le contrôleur qui pointe leur carte
et leur remet une 2ème enveloppe-mystère. Là, on s'exclame, on rage, on
trépigne. Heureusement que les organisateurs ne sont pas là pour apprécier
les noms d'oiseaux dont on les qualifie !!!Une série de photos, en effet

été prise sur le parcours Saales -Martimpré, certaines même pour corser
l'affaire, dans le sens du retour. Il s'agissait de les reclasser dans l'ordre !!!
Certain concurrent astucieux a, m'a-t-on dit, eu le courage de retourner à
Saales pour vérifier le trajet !!!

1ère épreuve

R e m e r c i e m e n t s !

Le Conseil d’Administration et les Membres du F.A.I. remercient sincèrement
toutes les personnes qui ont bien voulu contribuer et participer àla réussite de
la première Fête de l’Amitié et àla tombola.
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St-Dié et les imprécations sont oubliées. Anous, MARTIMPRE !Là, un
jeu vieux comme le monde, mois cependant difficile àréaliser les attend :
le jeu des anneaux. On se bat comme des lions, on remet la série de photos,
classées tant bien que mal et on reprend la route vers la nouvelle étape-
t o r t U r e .

C'est àGERARDMER l'élue, la «Perle des Vosges »où vont souffrir les
malheureux concurrents. Pas le temps d'admirer le lac. Epreuve difficile du
magnétophone :découvrir l'origine d'un bruit (par exemple pain qu'on cou¬
pe). L'indignation (fausse, naturellement, mais cela fait partie du jeu) est
àson comble et 'l'organisateur imprudent qui ose montrer son nez doit s'en¬
fuir sous les huées !

On digère le magnéto et on s'envole vers Saulxures, l'étape finale. La
route est belle ;le décor merveilleux. L'austère et impressionnante beauté
des envi rons de la Bresse enthousiasme les concurrents. On s 'arrête en bord
de route, aussi bien pour admirer le paysage que pour travailler en paix au
«jeu des légendes »(en effet, au départ de Rothau, on aremis àchaque
équipage Une série de dessins humoristiques sans légendes. Aux candidats
d'en trouver !(et i ls en ont trouvé d'excellentes !!!)

On atteint enfin SAULXURES, mais ce n'est pas fini !About d'imagi¬
nation, ces monstres d'organisateurs ont trouvé un traitement spécialement
raffiné :aux condidats de se débrouiller pour présenter «quelque chose
d'original »!Imaginez la confusion et le désespoir de ces pauvres malheu¬
reux dont le cerveau et ‘les bras ont été mis àrude épreuve !Et voici qu'il
faut recommencer !C'est àdésespérer !!!Mais la nature humaine aen
elle des ressources prodigieuses qui ne manqueront jamais d'étonner. Et
c'est ainsi qu'on apu voir, sur la Place de la Charme, le plus ahurissant
défilé de déguisements qui soit. Il yavait de tout :des enfants de chœur,
aux grognards de Napoléon, de Jeanne au bûcher au grand blessé, des
pompiers au tailleur de pierre. Il yeut même la dégustation gratuite d'un
splendide munster (Dieu !où ont-ils pu trouver semblable horreur !!!) of¬
fert par de charmantes serveuses. On yvit un respectable industriel con¬
duire solennellement une charette àpurin. Bref, tout ce qu'il est possible
d'imaginer. Et, croyez-moi, cette séance burlesque et désopilante aeu le
don d'aiguiser l'appétit de tous.

Le repas fut parfait et le service impeccable. Tous réunis dans une im¬
mense salle, concurrents, organisateurs et personnalités purent enfin reposer
leur corps et leur cerveau meurtris et profiter enfin d'un salaire durement
gagné, tout en remplissant méthodiquement leur estomac contracté depuis
tant d 'heures. L 'ambiance extraordinaire de ce repas pr is en commun,
c'était l'ambiance même du Rollye. Pas de cassure.

On s'était battu ensemble, on se restaurait ensemble, au même rythme.
Pauvres malheureux qui se croyaient enfin en paix !!!Pendant qu'ils

savouraient tranquillement leur poulet ou leur glace, on établissait le clas¬
sement. Et tandis qu'on écoutait, en manifestant énergiquement sa joie
ou sa déception, ces machiavéliques organisateurs s'affairaient, transpor¬
tant avec un air mystérieux des objets bizarres dont l'utilité n'apparaissait
vraisemblablement pas évidente aux pauvres victimes ignorantes :poêle à
frire, couteau àdécouper, œufs, draps et serviettes. Mal àl'aise soudain,
les candidats se demandaient ce que tout cela pouvait bien cacher. «Ils »
n'ont donc pas encore fini ?

Le panégyrique terminé, on annonce que les 10 premiers équipages de¬
vront encore subir une épreuve, épreuve dont seront seuls juges les autres
concurrents. II yaalors dans la salle 24 équipages déchaînés qui applau¬
dissent àtout rompre. .. et 10 qui font grise mine. Ah !ces vainqueurs
magnifiques, on va enfin les voir torturés !!!Et torturés ils le furent, les
malheureux !! !Aznavour devait être le chanteur préféré de ces maudits
organisateurs, car 6fois de suite ils obligèrent les concurrents àchanter

un disque de play-back. L'effet fut extraordinaire, mais je doute qu'il
yavait eu réellement parmi ces brillants Interprètes un nouvel Aznavour.
(Qu il nous pardonne ce massacre !) Donc, pas de révélation sensationnelle,
mais un sensationnel fou-rire. (A noter que les concurrents tiraient leur
épreuve, donc le destin était seul àincriminer).

Pour les avares, il yeut la poêle àfrire, soigneusement noircie, sur le
fond de laquelle était collée une pièce de 1centime, enduite de confiture
poivrée et moutardée. Un grand bravo pour la charmante dame qui, avec
beaucoup de cran. ..et d'acharnement, réussit àla décoller. Ah l'argent !

Pour les gourmands, il yaeu les saucisses enduites de moutarde forte à
attraper avec la bouche, sans le secours des mains. 11 yaquand même des
gens assez voraces pour tout engloutir, ycompris la ficelle !!!

Attraper un morceau de sucre dans une bassine d'eau est assez difficile,
mais un avantage :se laver les cheveux gratuitement. Autre spécimen :
maquillage des dames par les messieurs. Beaucoup de dons ;le classissisme
opposé au Pop'Art. Résultat assez surprenant et. ..fureur féminine.

Après cette dernière torture, la consécration. De nombreux lots, offerts
pour la plupart par la L.F.A.J., récompensèrent les valeureux 3premiers
candidats. Une magnifique coupe, offerte par les «Dernières Nouvelles
d'Alsace », désigna le premier équipage, vainqueur du Challenge.

Nous nous sommes réjouis de la présence parmi nous de Monsieur Belper-
rain. Maire de Saulxures et de Madame, qui ont bien voulu honorer de leur
présence le déjeuner en commun et la série d'épreuves éliminatoires. Ré¬
pondant au discours de Monsieur Jean Muller, Président du F.A.I., Mon¬
s i e u r l e M a i r e v o u l u t b i e n n o u s r e m e r c i e r d e n o t r e i n v i t a t i o n e t n o u s d i r e
son plaisir d'être parmi nous. Plus que chaleureusement applaudi par tous
les «gens de la Vallée », il promit de venir bientôt nous rendre visite. C'est
avec grand plaisir que nous recevrons en notre Foyer ce Maire si sympathi¬
que et si dynamique, ainsi que tous les habitants de Saulxures dont la sou¬
riante amabilité apermis ce fantastique défilé de déguisements.

Et puis, après cette journée si bien remplie, ce fut le retour. Non pas en
file, mais disloqué pour éviter tout risque d'accidents en ce lundi de Pen¬
tecôte où les routes étaient particulièrement encombrées. Retour sans his¬
toire, conclusion logique d'une journée de joie.

En résumé, un Rallye sympathique qui, je le crois, restera longtemps en
n o t r e m é m o i r e .

j

t
I

s u r

L'équipage Tonin reçoit la coupe des «Dernières Nouvelles
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NOUVELLES
La paroisse protestante de La Broque n'a pas failli àla tradition et nous

Ogâtés en spectacles.
Plusieurs sociétés ont apporté leur concours au Pasteur Jean-Paul Hoas.
Mois le clou de la journée fut sans conteste le programme du groupe fol¬

klorique des U.C.J.G. de BischwMler.
Nous avons senti que ces jeunes gens devaient beaucoup trovailler pour

a r r i v e r à u n t e l r é s u l t a t .
Il est bien certain que nous aimerions les revoir dons lo vallée de la

B r u c h e .

La paroisse protestante de Rothau aorganisé sa fête des Missions sous
un ciel souriant. Une grande affluence amarqué cette manifestation.

Fête des Missions bien sûr, puisqu'il yavait là une exposition remarqua¬
ble d'art africain. Un message aété adressé aux visiteurs par le Pasteur
Roland, message d'amour et de paix.

Mais il yaeu également une partie récréative sympathique où nous
avons retrouvé ànouveau, avec toujours le même plaisir, la fanfare de Ro¬
thau, les Mandolinistes, le Groupe Folklorique de Bischwiller et, surprise, le
Groupe des Majorettes de Neuviller, animé par Monsieur Brahy. Précisons
que la Chorale paroissiale, noblesse oblige, s'est taillée une bonne part du
p r o g r a m m e .

Pour terminer toutes ces festivités de l'été 1966, ce sero ou tour de la
paroisse cotholique de Rothau d'organiser une joyeuse journée qui sera celle
du dimanche, 24 juillet. Ainsi nous commencerons les congés dans
biance extraordinaire et les paroissiens fêteront en même temps le retour
de clinique de leur bon Curé àqui nous présentons nos vœux de meilleure
s a n t é .

La fin du printemps et le début de l'été nous offrent une série de fêtes
du type kermesse, rencontres musicales, etc. ..

Après la kermesse de la paroisse catholique de La Claquette, ce fut la
première fête de l'Amitié du F.A.I. Le temps agâché une partie de cette
journée mais cette première expérience fut une réussite de toute façon.
Cette fête apermis de faire connaître la maison des jeunes de La Claquette
en même temps qu'elle apportait le témoignage de sa raison d'être. De
nombreux travaux exécutés par les membres ont été exposés. ..et la sec¬
tion couture apayé une partie de son matériel !

Excellente journée récréative avec le concours des sociétés musicales et
le célèbre Amédée qui reviendra l'an prochain.

La fête des Mandolinistes n'a pas été arrosée comme on aurait pu le
craindre au moment de la réception des Sociétés qui avaient répondu à
l'appel des amis de Monsieur Edmond Cuny.

Par un long cortège les Sociétés déf?lèrent dans Rothau pour prendre
place sur le podium du stade de la Suchette.

Tour àtour les sociétés de la vallée opportèrent le meilleur de leur ré¬
pertoire.

L'ambiance était exceNente et les mandolinistes réitéreront certainement
spectacle semblable l'an prochain.

L'école de musique de Schirmeck nous adonné son audition de fin d'an¬
née dans la salle du Cercle àLa Broque.

Depuis de nombreuses années, Monsieur Reeber anime cette activité avec
compétence. ..et succès.

Nous ne pouvons que l'encourager dans la tâche qu'il aentreprise, l'Ecole
de Musique étant une activité àrecommander.

L'Etablissement Oberlin aprésenté pour sa fête annuelle un spectacle
inédit :«Gallicus Joutus »ou l'interville de nos ancêtres.

Nous savions que Monsieur Lehmonn ne monque pas d'imagination, mais
nous ne nous attendions pas àcette merveille.

Cette fête ademondé une très grande préparation quant aux jeux, astu¬
ces, àla confection des costumes des différentes tribus.

Tout était parfaitement au point et les «gaulois »devaient avoir subi
long entraînement pour se permettre autant d'assurance.

Le mérite des organisateurs est aussi d'avoir «trouvé le joint »pour
mettre les spectateurs bien «dans le coup ».

Bravo àM. et Mme Lehmann et àleur équipe pour leur imoginotîon, leur
dévouement. Et s'ils avaient le temps d'organiser deux fêtes par an, inous
e n s e r i o n s h e u r e u x !

L'Ecole de Fouday ainvité ses omis pour la fête de fin d'année.
Nous pensons que M. et Mme Herzog auraient dû faire un peu plus de

publicité extra-muros. En effet, ce qu'à fait l'école de Fouday mérite d'être
cité en exemple.

En présence de la population les élèves de l'école ont évolué sur le ter¬
rain. Mouvements d'ensemble, jeux sportifs, pyramides, sketch
gramme viril et mignon.

Relevons également l'exposition de céramiques, œuvres travaillées par les
élèves de l'école.

AFouday, Monsieur et Madame Herzog font œuvre utile en matière
d'éducation populaire et ne ménagent pas leur peine.

u n

u n e o m -

7 7 Il est de tradition au C.E.S. de Schirmeck de clôturer l'année scolaire
par une distribution des prix.

Le 25 juin dernier, Monsieur Liotté, Directeur du C.E.S., présidait cette
manifestation en présence des autorités locales et des Maires du canton.

«Pour ouvrir le Ban », Monsieur Reeber afait chanter la Chorale du
C.E.S., qui venait de remporter un prix au concours des chorales scolaires.

Puis ce fut la présentation de mouvements d'ensemble exécutés par les
élèves, dans la cour du collège.

Monsieur Liotté saluait ensuite les personnalités et parents qui avaient
tenu àparticiper àla remise des prix. Il devait également confier ses soucis
de directeur d'établissement scolaire, soucis de tous ordres.

De cet exposé, chiffre en mains, on en aconclu àune exiguité des locaux,
un manque de compré-

&
J P

u n

àune réforme nécessaire de l'enseignement, et à
hension des parents àJ'égard de ces problèmes scolaires.

'Monsieur Liotté aévoqué le fait du «motriarcot ».
En effet, trop de pères de famille se désintéressent de la scolarité ou de

l'éducation de leurs enfants, estimant que c'est là le devoir de la maman,
et n'intervenant que lorsqu'il est trop tard, d'une façon brutale fréquem¬
m e n t .

Le Directeur du Collège aincité les parents àavoir des contacts réguliers
et fréquents avec les professeurs, pour l'orientation des enfants et par
séquent pour leur avenir.

Ce fut ensuite la remise des prix. Nous avons été agréablement
du nombre de volumes remis aux élèves.

Signalons que le jeune René Cosner, de Rothau, areçu le prix d'excel¬
lence et de camaraderie. Heureux parents. ..et heureux fils !

La remise des prix s'est terminée par le chant de la Marseillaise exénité
la Chorale du C.E.S.

%

J P c o n -

N #e s ; u n p r o ¬ s u r p r i s

p a r
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À/ouô ai^onô tru ef entendu .. Disponibilité du Service Sochl
Il est extrêmement difficile de définir le rôle du Service Social qui touche à

une foule de problèmes.
Certes, la loi précise bien que le rôle du Service Social est d'apir sur les lieux

mêmes du travail j)our suivre et faciliter la vie personnelle des travailleurs, plus
particulièrement celles des femmes, des adolescents, de» déficients. Le Service
Social doit agir également dans les foy'crs où il seconde et prolonge Iaction des
services familiaux. Il est aussi l'animateur et l'administratif des oeuvres sociales
créées au »ein de l'entreprise.

Ces précisions définissent le champ d'action du Service Social, mais ce que
le législateur n'a pu prévoir, ce sont toutes les '' ramifications ’qiu inter^
viennent lorsque se posent les problèmes aussi divers que variés.

Nous sommes bien loin évidemment de ceu.x qui se
Social comme une oeuvre philantropique ou un
ché. Mais il est également é*vident que le Service Social
baguette, magique et ne saurait faire de miracle.

Toutefois, nous pouvons affirmer qu'il est ]agissant. La preuve en est que les
visites sont de plus en plus nombreuses et tes activités sociale» mieux connues
e t s u i v i e s .

Bénéficiant maintenant (Lune certaine mobilité le Service Social ira au-
devant des familles afin de mieux renseigner celles-ci sur les avantage» sociaux.
po.ssibilités <Torientation des enfants, etc. ..etc. ..

Ce sy.stème sera mis en place àla rentrée des congés. Il sera bénéfique poul¬
ie» familles nous en sommes bien j)ersuadés.

BUREAU CENTRAL

représentent le Service
magasin d"articles àbon mar-

tie dispose j)as de

D i T
( / I

T J
O ^§ 5
8 K

( O

( A

O

^ >
a Q .
( 5 3^ n

DC
e n < n

3
n > O
( n

m m m i h i n
C

<
Q
3

l

Lorsqu'on s 'appel le Steinhei l
Il est indispensable que l'accueil réservé
ànotre aimoble clientèle, ànos visiteurs,
soit àl ' image du standing de
M a i s o n .

Chez Steinheil, on reçoit ovec beaucoup
de gentillesse et de courtoisie.
Lorsqu'on parle d'accuei l , i l faut y
associer notre sympathique standardiste.

n o t r e

Nous nous sommes réjouis de la
réussite aux épreuves du C.A.P. «em¬
ployé de bureau» de Gabriel Malaisé
et de Sylvain Trappler.

N o u s l e u r a d r e s s o n s n o s f é l i c i t a ¬
t ions. . .ainsi qu'aux cadres et em¬
ployés qui ont eu lo charge d'assurer
la formation pratique des deux candi¬
d a t s .
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FILATURE (suite)
Monsieur François GAGNIERE, Chef de
Serv ice on ime l ' équ ipe de l 'O rdonnon-
c e m e n î C e n t r a l .

D i a m è U v i n t r r i o u r : 6 0 0 m m | 3 c o m l c # )

Clnilc (^différoncc entre les niveaux
(raniont et d 'avaH :-12 ni .

Chute jiénératrice du débit :u>îovenne'l
-n.f.

Nombre d 'o r i fiees du d is t r i bu teur :1 -1 .
long. 50 mm.

H a u t : 3 1 m m .
S e c t i o n

camarades d' i i ier. les j i -unes et les
moins jeunes qui sont acluellement en
servi(*e. jveuvent saluer fièrement une
anei(uine de la filature qui aujourd'hui
même ne pense nullement àprendre sa
re t ra i t e , c ’ es t Mademo ise l l e T l 'KB IN lü .
En effet le 25 juin «lernier Mademoisel¬
l e T U H B I N E R E N A D I E R E a f ê t e s o n
66ème anniversaire. ^Malgré son grand
âge, <dle ne, jirésentc aucun essouffle¬
ment et bien que, àlongueur d'année,
elle ait eu les jiieds liaignés dans des
m i l l i e r s d e m è t r e s c u b e s d ' e a u , a u c u n
r h u m a t i s m e n e f a i t e n t e n d r e l e m o i n d r e
grineemen! ou sifflement.

Seul son rojironneinent régulier in-
«lique le bon fonclionneinenl de scs or¬
ganes. Aussi ne manquons pas de pré¬
ciser tpie les personnes qui sont char¬
gées <h' son entretien ne ménagent rien
I>our lui garder sa ficre allure.

Al ’entrée du bât iment qui l 'abr i te,
un lableaii nous donne quelques indi-
«!ations sur les iprincipaux éléments qui
la eomposenl. En voici le détail :
Eongueur totale de la conduite d’ame-

née (siphons) :192 m.

D o n s u n e a f f a i r e a u s s i i m p o r t a n t e q u e
la nôtre, l'O. C. peut être comparé à

s t a t i o n d ' a i g u i l l a g e q u i o r i e n t eu n e

l'achat, la vente et définit les circuits
de fabr icat ion. P lacé ent re le commer-

i l p r o g r a m m e r ac i a l e t l e t e c h n i q u e ,
sous forme de plonning les commondes
d e n o s c l i e n t s .

d ' u n o r i fi c e : 0 m 0 0 1 5 5 .
orifice 39 litres parDébit moyen par

s e c o n d e ,
moveiine j>ar orifice (chevaux)F o r c ' c

1 6 . 2 8 .

Vitesse de la roue mobile 3-15 tours jtar
m i n u t e .

Diamètri' de la poulie àitorge motrice:
1 m 0 0 .

Diamètre de la jioulie commandée :
2 i n

V i t e s s e d e l ’ a r b r e d e t r a n s m i s s i o n :
1 7 2 t o u r s .

Voilà en quelques lignes la turliine
hvdraulique de la filature qui par son
rendement et sa puissance en font une
m e r v e i l l e d e l ' a n 1 9 0 0 .

0 0 .

J e a n n i n e L o u x

Chacun de nous sc prépare pour les
vacances. Pour les jeunes, pas de jtro-
blènic. ce sera le camp pour beaucoup.

De plus en plus on voyage jiendant
les congés, mais nombreux sont encore
ceux qui resteront. Pour eux la sortie
pique nique sera peut-être la seule
lie des congés.

Et il yaura Je travail de la maison,
tout ce que nous avons laissé de côté.
Qu’importe, ce sera quand même un
dérivatif :nous aurons l’esprit libre.

Nous terminons l’année par un tra¬
vail do routine :finette, satin, c’est-à-
dire «la grosse cavalerie »en terme
tissage. Au retour, ce seront les articles
lingerie qui seront mis en fabrication
e t n é c e s s i t e r o n t u n e a t t e n t i o n e t u n e f ¬
fort plus soutenus.

Qiie-lqHC.s travaux d’entretien ont été
réalisés ces derniers temps au tissage.
Les conduites électriques des
tâteurs de trames ont été révisées, beau¬
coup en avaient besoin.

N o t o n s e n c o r e

T I S S A G E D E R O T H A U

s o r -

Avec une nouvelle période de beau
temps qui ajoute dans nos coeurs une
note de gaieté, arrive la période des
vacances qui, elle, ne manque pas de
donner àohaoun d’entre nous, un brin
d’encouragement pour les quelques
jours de travail qui nous séparent en¬
core des congés.

En effet après de longs mois de tra¬
vail et de persévérance qui confirment
bien un vieux proverbe qui nous dit :
«Sans un peu de travail on n’a jamais
de plaisir», tous les travailleurs sc ré¬
jouissent des quelques jours de repos
qui leur sont donnés. Aussi souhaitons
àchacun et àchacune de pouvoir pro¬
fiter au maximum de ces beaux jours.

Si les anciens de la filature viennent
gentil lemcnt saluer

EILATURE

m o t e u r s .

qii un nettoyage géné¬
ral des trois salles aété entrepris 0(*s
derniers temps.au passage leurs

Roger Charpentier

2 2 2 3



TISSAGE DE LA CLAQUETTE MANUTENTION
Au mois de juin, de nouvelles liorJo-

ges électriques ont été installées dans
nos différents ateliers. Il yabien long¬
temps que leurs arrivées étaient hors
d’usage, et nous étions ol)ligés de ne te¬
nir comipte que dos montres person¬
nelles pour délimiter l’horaire de tra¬
vail, ce qui n’était pas toujours facile.

Il arrivait parfois que la sortie du
personnel du tissage de La Claquctte
ne correspondait pas avec celle des usi¬
nes de Ro thau , occas ionnan t a ins i des
perturtlDations dans les horaiiies fixés
pour le transport du personnel par les
services de cars. L’Horloge mère étant
àRothau, le début et la fin du travail
sont signalés sans notre intervention par
r i n t e r m é d i a i r e d e k l a x o n s i n s t a l l é s
dans les salles les plus importantes. Il
reste àtrouver une solution pour celui

■du Tissage, qui s’avère très aphone cl
n’arrive pas àcouvrir le grand bruit
qu i y règne.

L’approche des vacances occasionne,
comme chaque année, un nettoyage
plus approfondi de nos ateliers. Afin
de limiter, le plus possible la durée de
nettovage pendant les congés, il est nor¬
mal que tout ce qui peut être fait avant
le soit, car oliacun aspire àun peu de
détente bien méritée après une année
d e l a b e u r .

Notre jeune camarade de travail Jean
Claude GRÜCKER nous aquittés pour
accomplir son service militaire àCol¬
mar, dans l’aviation. Souhaitons-lui bon
courage pour cette nouvelle étape de
sa v i e .

Le «Contacts »préciédant les vacan¬
ces est un «Mifanl pénible àmettre au
m o n d e . S a n a i s s a n c e t o m b e à u n m o ¬

ment oiT tout le ])ersonnol est tin j»eu
bousculé. Ces semaines sont chaque
année 1épo<juc où l’oji dcjuanilo le ma¬
ximum, où chacjue client abesoin d"unc
l ivraison urgoîto, où la journée de¬
v r a i t a v o i r 3 6 h e u r e s e t n o n 2 4 . ^ l o n
artiede évidemment est le dernier à])ar-
v o n i r à l a r é d a c t i o n e t s i « C o n t a c t s »

est en retard j’en suis le triste respon¬
s a b l e . . .

En manutention le neuf est toujours
àla page et d'un journal àl'autre il y
a tou jours àénumérer de no i i ve lh . 'S
m e r v e i l l e
met cerise scs premières pièces. Tout
s’est passé sans histoire, exception faite
d(“ rcmipre.'ssemcnl du monteur, tcllc-
lü'cnt impalii'iil de voir fonctionner son
oeuvre, qu’il se mit àvider les citernes
th* soude avant l'Iieurc fixée, cl faillit
o c c ' a s i o n n e r < l c c e f a i t u n i n f a r c t u s d u

myocarde au responsable du hlamdii-
incnt. car (duicun sait ((u’un hlanclii-
ment sans soude fonctionne aussi ]icu
((u’iine voilure sans carburant. ..

Tout cida précédé d’une longue ab¬
s e n c e d o n o t r e d i r e c t e u r d o l a m a n u t e n ¬

tion, opéré d’urgence et àqui nous sou-
h a i t o i i s t o u s u n e e x c e l l e n t e c o n v a l e . s -
ceiicc et un rétablissement que les va¬
cances ne manqueront j)as d’achever.

Nous n’oublierons pas de mentionner
les prouesses de l’équipe d’entretien
(jui entre autres i)oiir mettre en place
s u r l e t o i t d e l ’ u s i n e < l e s c i t e r n e s v a ¬
r i a n t e n t r e 1 0 . 0 0 0 c l 9 0 . 0 0 0 l i t r e s r é u s -
r i l àdénicher, on ne sai t o iT, une grue
de 30 tonnes . Pou r cc l l e - c i ce ne fu t
<[u’un jeu de lever ces encombrants ])C-
lits récipients, ce qui fut fait sans
hruil et sans délai.

Pour ne pas trop faire attendre le
rédacteur en chef, nous abrégerons no¬
ire article cl terminerons ici en souliai-
lant àtout Stoinhoil cl àtonte sa Clien¬
tèle de très bonnes, très ensoleillées cl
1res reposantes vacances.

t* - i —A i n s i n o t r e m e r e o r i s e n s e a

J e a n B a c l i e r

C’est avec une grande peine que nous avons appris le décès de Monsieur Jo¬
seph OVRY le 4-6-1966. Monsieur Oury travaillait au tissage de La Claquctte
depuis le 16-9-194-6, il était en congé de maladie depuis le 18-3-1964.

Nous adressons àsa famille l’expression de notre douloureuse, sympathie.

R E C E P T I O N D E S E C R U S

R E M E R C I E M E N T S

Les familles RABOLD et FONCK remercient le Service Ecrus et toutes les
personnes qui se sont associées àleur deuil, lors du décè» de. leur fille et épouse
L i l i a n e .

Une amélioration sensible aété ap¬
portée dans notre service encombré.

Un monte-charge aété installé pour
permettre le rangement des pièces dans
la salle snpérieure de l’ancienne fila¬
t u r e .

X

"Jlfe ■■
4
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Si ceux qui autrefois ont travai l lé
dans cette usine revenaient sur place,
ils seraient sans doute surpris de voir
a u j o u r d ’ h u i c c t i m i m e n s c m a g a s i n
d’écrus. La production accrue de la
Manutention aprovoque bien sûr une
e x t e n s i o n d e n o t r e a c t i v i t é .
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Notons enfin l’installation d’une lior-
loge qui, àprésent, donne salisfaetion
e t é l i m i n e t o u t « iA n t o i n e H e n l é

conflit» possible.

Jean Harbourg
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I M P R E S S I O N E X P E D I T I O N

Comme chaque année àla veille des
congés annuels, l’impression connaît des
m o m e n t s - d i f fi c i l e s .

C’est la grande presse, on ne j)ourra
satisfaire toutes les commandes qu’il
reste àlivrer avant les congés.

En plus des commandes urgentes
viennent s’ajouter les réassortiments de
pièces types pour la prooliaine saison
lingerie. Ccllcs-ci ne sont certes pas à
négliger car c’est de leur livraison que
dépend l’avenir.

En espérant que l’on -puisse s’en sor¬
tir du mieux possible, il reste cepen¬
dant un point ohscur et qui ne serait
pas àsous-estimer. En effet la machine
qui est la seule capable d’imprimer des
dessins de plus de quatre couleurs est
en ce moment surchargée. Il serait bon
de la voir soulagée dans un proche ave¬
nir et de lui en adjoindre une autre
ayant au moins la capacité de huit cou¬
l e u r s .

En espérant pouvoir contenter au
m i e u x l a c l i e n t è l e S t e i n h e i l e t a v e c l ’ e s ¬

poir de partir en congés avec la satis¬
faction du devoir accompli, nous sou¬
haitons àtous d’heureuses et reposan¬
t e s v a c a n c e s .

Nous avons, amis lecteurs, des mur-
t i e n s d a n s n o t r e s e r v i c e . P e u t - ê t r e a u s s i
viennent-ils de Vénus, de Jupiter ou de
je ne sais quelle autre planète. Ils nous
ressemblent par l’allure et le vêtement,
mais tout me porte àcroire qu’ils n’ont
j)as appris àse conduire comme nous
« l a n s l a v i e .

Le dernier que j’ai rencontre grigno¬
tait une banane. J’ai vu qu’il api>artc-
nait àun autre monde quand i l amis
la pelure àla poubelle et ne l’a pas,
comme il est de tradition, jetée d’un
couj) SCC par la fenêtre en garniture
sur les bords de la Bruche.

La section transport comprend une
nouvelle recrue qui doit être martien
lui aussi. Non seulement i l s’est abstenu
de donner un coup de pied àun carton
égaré, mais l’a bel et bien ramassé et
remis àsa place.

Une troisième de ces créatures excep¬
tionnelles asu, àla demande d’un em¬
ployé, présenter de suite le papier de¬
m a n d é , l u i é v i t a n t a i n s i u n e a t t e n t e
inutile et désagréable.

La contagion sera-t-olle possible ?
Nous en jugerons àla rentrée :en al-

î e n d a n t

N O U V E L L E S D E N O S M I L I T A I R E S

C'est ovec beaucoup de joie que nous ovons oppris le retour de Bernard FASSNACHT,
qui retrouvera très prochainement ses collègues de l'Impression, après un stage professionnel.

Pour René ROCHEL et Jcan-Cloudc GRUCKER, c'est le départ, René du Tissage de Ro-
rhou est affecté dans le troin et fait ses closses àMetz en attendant de rejoindre son corps'
d'affectation en Allemogne, Quant àJeon-Cloude, du Tissage La Claquette, il va rejoindre
s o n u n i t é à C o l m a r d o n s l ' a v i a t i o n .

Depuis Colmar, François CHATIN continue ànous donner régulièrement de ses nouvelles.
Pour lut le temps passe vite àl'armée, il fait un travail de comptabilité, ce qui ne le chongrfî
pos beaucoup de la v ie c iv i le ! . . . Nous o imer ions le vo i r. . .enfin !

Première lettre de Richard SOMMER. Il est entouré de gens sympathiques, ce qui àl'ormée,
encore plus que dons le civil, est très ogréable. Une petite lettre de lo port de ses amis
s e r o t o u j o u r s l a b i e n v e n u e .

Nous ovons également eu le ploisir d'avoir so visite. Après 6semaines de closses àMont-
luçon, Richard est maintenant àla caserne Thiry àNancy. Quelques jours de travail àla
mécanographie et le voilà «bombordé »chouffeur du Central.

Déjà 5mois que Pierre ZIGLIO est ou Sénégal, il s'y plaît beaucoup et ies loisirs ysont
nombreux :sports, notation, pêche sous-marine, club photos, etc. ..et oussi des voyoges
organisés par la base pour visiter les plus beaux endroits du Sénégal. Mais malgré tout il
pense au retour dons trois mois et àla joie de retrouver ses camarades de travail àqui il
t r a n s m e t s e s s a l u t a t i o n s .

Dexcellentes nouvelles de Jean-Paul CLAULIN qui trovoille dans un centrol de l'air à
Metz. Il doit ossurer très souvent une permanence de nuit, ainsi que les samedi et dimanche
toutes les 3semoines. Les sorties en ville sont assez fréquentes, aussi le temps passe-t-il
vite. Amical souvenir àses camarades du Disponible Impression.

Aloin VIOLET conserve toujours un excellent moral. Il espère que fout marche pour le
mieux àIusine et souhaite retrouver les «mêmes têtes »àson retour du service militoire,
q u i e s t t o u t p r o c h e m a i n t e n o n t .

De Dijon, où il vient d'être détaché pour un stoge de télétypiste qui vo durer 2mois, Aloin
ZAMBON nous fait parvenir de ses nouvelles. Mcompte retourner àEntzheim fin du mois
daoût, la nourriture et l'ambiance ysont nettement meilleures. Il nous demande de trons-
mettre ses salutations àson chef de service et àses collègues de l'Atelier.

Nous vous donnons ci-dessous les adresses des «Bleus », qui seroient très heureux de
recevoir des nouvelles de leurs camarodes de travail.

— S o l d a t M i c h e l B E A U L I E U
3 è m e R . I . M . A .
Même Compagn ie -2ème Sec t i on

Camp de Meucon
5 6 V A N N E S

— C h o s s e u r M i c h e l M A L A I S E
2 7 B . C . A .
4ème C ie -2ème Sec t i on
Quart ier Gl ières
7 4 A N N E C Y

— S o l d a t R i c h a r d S O M M E R
C . T. I . R .
Caserne Thiry
Centra l Mécanogrophique
5 4 N A N C Y

— 2 è m e C l a s s e A l o i n Z A M B O N
E T 8 0 1 D I
B A 1 0 2
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B o n n e s v a c a n c e s à t o n s !

Pierre DémangeR e n é S c h e i d e c k e r

ATEL IER CENTRAL
vacances. Tout ce que nous pouvons
faire maintenant, nous serons quittes de
le faire pendant cette période d’inlcnsc
activité que nous voyons venir chaque
année avec apprélicnsion.

Pour ceux qui peuvent déjà en pro¬
fiter, le terrain sport camping areçu
certains aménagements dans les sens
c o n f o r t e t s é c u r i t é .

Al’usine, les toitures ont subi d’im¬
por tan tes ré fec t ions qu i permet ten t
■d’envisager la mauvaise saison avec sé¬
r é n i t é .

Et tout le reste n’est que réparation
et entretien, travail obscur, mais com¬
bien efficace, le deuxième évitant sou¬
vent le premier.

B o n n e s v a c a n c e s a m i s l e c t e u r s e t
pendant <pic vous vous prélasserez àla
mer ou àla montagne, ayez une pensée
pour les membres de notre
eux seront mobi l isés.

Nous ne sommes pas co])oeléphiIistcs,
mais nous aimons les iolies cartes pos¬
t a l e s .

.411 rendez-vous d’automne !
H u b e r t H o l v e c k

Rien t ic bien spécial àsignaler au
cours de ce dernier trimestre. La plus
grande partie de notre activité aété
concentrée sur la nouvelle machine qui
aété montée en un temps que l’on
peut, sans exagérer, qualifier de record!
En effet, quanti on regarde cette in¬
vraisemblable quantité de tubes, câbles,
vannes, etc..on se demande comment
cela apu être monté aussi vite.

En même temps, les maçons dans nn
rôle qui tenait àla fois de la taupe et
du scaphandrier, posaient une énorme
]>outrc de soutien sous le bâtiment. Sur
le dit bâtiment, nn camion grue spécial
posait les citernes de produits chimi¬
q u e s .

Bref, si vous avez observe xin nid de
fourmis dans lequel vous avez remué

bâton, vous aurez une idée de l’agi¬
tation qui rognait dans ce sceleur.

Un calme relatif est revenu mainte¬
nant et la ])arole est aux
j)our essais,

part cela, rien ou presque qui sorte
du doma ine cou ran t . Nous en sommes
surtout àla préparation des travaux de

D É PA R T E N R E T R A I T E

Le 1-2-1966, Monsieur Hermann MALAISE, né le 20-12-1905 apris
retraite, il faisait parte du Personnel de la Teinturerie depuis le 14-2-1956.

Après 47 années de service, Monsieur Louis MARCHAL, âgé de 62
vient de quitter lo Teinturerie le 4-5-1966, pour une retraite bien méritée.

Monsieur Joseph MARTIN, né le 3-12-1912, est en invalidité depuis le
12-5-1966, il faisoit partie du Personnel des Etablissements depuis le 2-11-
1 9 6 2 .

s a

a n s
u n

s e r v i c e , q u i

t c c l m i e i c n . s .
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CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR
N A I S S A N C E S

?
Sylvie née le 31 janvier 1966 P r é v e n t i o n e t S é c u r i t éfi l l e d e K R O U C H L o u i s E c r u s
Isabe l le née le 26 av r i l 1966

Comme prévu au programme d'abonnement, lo Société SICLI, en la per¬
sonne de Monsieur Henry nous afait une très belle démonstration de la
capacité d'extinct ion des divers extincteurs
sements, ce qui démontre une fois de plus qu'en cas de début d'incendie
trop d'extincteurs sont utilisés inconsidérément alors qu'ils pourraient bien
être nécessaires pour un autre sinistre.

Il est ànoter en outre que pour cette séonce d'instruction un nombre im-
pKDrtant des membres du personnel était présent et, innovation, le per¬
sonnel féminin était représenté. L'efficacité de leurs essais extinction sur
feu rée l ne l e céda i t en
! t r a i r e .

% Pliagefil le de COLIN Monique
1 E r i c n é l e 3 m a i 1 9 6 6

e n s e r v i c e d a n s n o s E t a b l i s -Tissage Rothaufi l s d e D E S A G A J e a n n i n e«
C h r i s t i n e n é e l e 1 0 m a i 1 9 6 6i L A t e l i e r C e n t r a lfille de SIEGLER François
Véronique née le 20 mai 1966

Pliagefi l l e d e M O R E A U L u c i e n n e
w D a n i e l n é l e 2 6 m a i 1 9 6 6

— E x p é d i t i o n

Tissage Rothau

fi l s d e C H A R P E N T I E R G i l b e r t e
rien àcelle du personnel masculin, bien au con-Thierry né le 26 mai 1966

fi l s d e B A N Z E T Y v e t t e
Souhaitons simplement que chacun saura mettre àprofit (le moins pos¬

sible bien sûr) la leçon de cet exercice qui s'est déroulé sous un ciel bleu¬
et la chaleur du soleil et des flammes.

W Jocelyne née le 23 juin 1966
X fille de CALLONDANN Joseph Tissage Rothau

Damien né le 26 juin 1966A *

La Direction attache, comme chacun le sait une particulière attention,
àla prévention des accidents de travail. C'est pour améliorer encore les
possibilités déliminer le risque «accident» que l'auteur de ces lignes est
allé le 1-6-1966 àGuémar où une session organisée par la Chambre Pa-'
tronaJe des Industries du Bas-Rhin et du Haut-Rhin avait lieu.

Cette session était animée par Monsieur Martin spécialiste de lo question.
Je ne reporterais pas les pages noircies de notes prises au cours de cette
journée, mais je rappellerais uniquement l'essentiel du texte qui définit
c e t t e a c t i o n :

«L'action Sécurité est une lutte engagée contre les accidents, eue néces¬
site la connaissance parfaite des causes qui les provoquent et les circons¬
tances dans lesquelles ils se produisent.

Cette lutte apparaît indispensable lorsque l'on sait qu'il se produit par
an 2.000.000 d'accidents, soit 1.820 morts ou encore l/50ème des tro-
vailleurs touchés, ce

« fi l s d e N E U V I L L E R M a u r i c e Impression
Vk
?

M A R I A G E S
W

Jeanine JACQUOT
L u c i e n H I S L E R

Jacqueline STOQUERT
J e a n - P i e r r e T R O T Z I E R

F i l a t u r e —
1 4 - 5 - 1 9 6 6

- B u r e a u —
3 0 - 5 - 1 9 6 6

qui correspond àl'arrêt de l'industrie française pen¬
dant 7jours, ce qui donne pour 1heure de travail :

1 m o r t

41 diminués physiques
440 accidents avec une durée moyenne d'arrêt de 23 jours
420 blessures peu graves avec moins d'un jour d'arrêt

4500 petites blessures ne nécessitont pas d'orrêt.
Le bilan ci-dessus démontre la nécessité d'agir tous, depuis les cadres

jusqu'aux ouvriers, dans le sens d'une action préventive.
L ' occ i den t n ' é t an t en aucun cas l e f a i t de l a f a t a l i t é .

V i v r e e n s o i c e n ’ e s t r i e n
i l f a u t v i v r e e n a u t r u i

Aqui puis-je être utile
agréable aujourd'hui

Voila chaque matin
ce qu’il faudrait se dire

Et le soir, quand des cieux
l a c l a r t é s e r e t i r e

Heureux àqui son coeur
tout bas arépondu.

Ce jour qui va finir,
je ne l'ai pas perdu

Grâce àmes so ins , j a i vu
sur une face humaine

Henri Obergfell

P r e s t a t i o n s f a m i l i a l e s

Enfants poursuivant leurs études au-delà de 20 ans -Les caisses d'alloca¬
tions familiales ont la faculté d'octroyer, sur leur budget d'action
nitaire et sociale, une prestation réservée àleurs allocataires ayant des
enfants qui poursuivent leurs études au-delà de 20 ans,
jusqu'à l'âge de 25 ans.

Versement des prestations par virements bancaires -La circulaire n" 46 S.S,
du 20 mai 1965 aautorisé les caisses d'allocations familiales àverser
les prestations par virements postaux aux allocataires qui en feraient
la demande. Certaines caisses avaient été par ailleurs autorisées, àtitre
expérimental, àverser les prestations familiales par virements bancaires.
Après examen des résultats obtenus, il aété décidé de permettre l'uti¬
lisation de ce mode de paiement pour les bénéficiaires qui en feront
expressément la demande.

s a -

e n p r i n c i p e

« t

La trace d'un plaisir Andr ieux
1 7 5 9 - 1 8 2 3LA BONTÉ l'oubli d’une peineo u
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□□ a O . R A P P E L c□ c R A P P E LCe que vous devez savoir (suite)

RÈGLEMENTA s s u r a n c e M a l a d i e

Cures thermales -Frais de séjour -Le plofond de lo participotion forf-ai-
taires des caisses primaires de sécurité sociale aux frais de séjour des

et de leurs ayants-droit dans les stations thermales est
fixé pour 1966 à190 F(sans changement par rapport à1964 et 1965).

s s

Prêt aux Jeunes Ménages
1 1

a s s u r e s s o c i a u x

Article 1er :Le Comité d'Entreprise réserve, chaque année, une partie des
fonds de la Caisse d'Aide Sociale pour les Jeunes Ménages.

Article 2:L'aide aux jeunes ménages se fait sous forme de prêt qui sera
consenti, àl'occasion du premier moriage, àchacun des conjoints travaillant
dans les Etablissements STEINHEIL DIETERLEN G. MARCHAL Fils, depuis
au moins deux ans, sans interruption (sauf maladie), au jour du mariage.

Article 3:Conditions pour obtenir le prêt :
Adresser une demande écrite àMonsieur le Président du Comité d'Entre¬

prise dans un délai de 3mois, àcompter du jour de mariage, en joignant :
1) Bulletin de mariage,
2) Facture du fournisseur pour équipement ménager, mobilier,

literie, etc., pour au moins le montant du prêt sollicité.

Article 4:Condit ions de remboursement :

Le prêt devra être remboursé suivant leurs possibilités, par des acomptes
mensuels ou trimestriels, avant 1échéance du délai de 2années, àcompter
du jour de la remise du prêt. Si les bénéficiaires du prêt continuent àtra¬
vailler dans les Etablissements STEINHEIL DIETERLEN G. MARCHAL Fils
et font preuve de bonne volonté pour le remboursement des fonds, le Comité
pourra consentir une remise d'un tiers du prêt, àl'échéance du délai de 2ans

La durée du service militaire normal (ou engagement par devancement
d'appel) prolonge d'autant la période de remboursement.

Ar t i c l e 5 :En cas de démiss ion des E tob l i ssemen ts ou de l i cenc iemen t , e t
cela avant l'échéance fixée par l'article 4(délai de remboursement), le prêt
devra être remboursé dans un délai de un mois àcompter de la date de
départ des Etablissements. Le départ de l'un des deux conjoints dans les
cas prévus ci-dessus donne Heu au remboursement d'une seule part. En cas
de démission d'une bénéficiaire du prêt, pour raison de maternité, avant
l'échéance des deux années, la remise du tiers pourra lui être accordée sous
réserve que dans la période prévue pour le remboursement :

—elle ne se livre àaucun emploi solarié par ailleurs,
— l e m a r i t r a v a i l l e d a n s n o s E t a b l i s s e m e n t s .

LA CHRONIQUE MÉDICALE
Le traitement moderne de l'Hypertension (suite)

b i e n l e u r m a l a d i e .La majorité des hypertendus supportent plus ou moins
Ils sont en général actifs, très souvent titulaires d’importantes responsalbilitési
et il est pour eux presque aussi difficile de suivre des traitements astreignants

de rest re indre leurs act iv i tés .q u e
Toutefois il est absolument nécessaire de les traiter. Toutes les hypertensions,

même les plus bénignes en apparence finissent pas évoluer et devenir imali-
gnes, si elles ne sont pas suivies et contrôlées. II est donc raisonnable die dire
qu’un traitement précoce, régulièrement suivi, associé àune hygiène de vie, met
àl’abri d’une évolution grave et de complications telles que l’hémorragie céré¬
brale ou l’oedème aigu du poumon. Sans envisager une issue aussi dramatique
il faut penser aux spasmes artériels cérébraux ou coronariens.

La conduite générale àtenir dans tous les types dhypertension est prati¬
quement la même, elle ne varie que par quelques détails selon la gravite do
l a m a l a d i e .

Jl faut
1) Rassurer le malade toujours alarmé exagérément par l’annonce d’un chiffre

t e n s i o n n e l é l e v é .

2) Lui conseiller de prendre du repos «une heure par jour, deux jours par
semaine, six semaines par an ». Au cours de ce repos, il doit absolument se
contraindre àune relaxation eomjplètc.

3) Lui demander de restreindre autant que possible ses
nelles et extraprofcssionnelles.

4) 01>tenir qu’il observe un régime alimentaire a<lapté modérément deiodé,
avec un jour de jeûne par semaine surtout s’il est obèse. Cette obésité asso¬
ciée àThypertension triple les risques entre 40 et 70 ans.

5) S’il est exact que cet ensemble de mesures hygiéniques et diététiques aun
effet bénéfique sur la plupart des hypertensions il n’en reste pas Tiioins qu’on
■doit lui ajouter une j)rcscription médicamenteuse dans ipresquc tou.s les (*as.

activités profession-

ArHcle 6;Si les bénéficiaires ne peuvent rembourser dons le délai fixé,
il peut être demandé une prolongation par lettre adressée àMonsieur le
Président du Comité d'Entreprise. Le Président, le Trésorier et les membres
de la Commission d'Aide Sociale seront seuls juges pour accorder la prolon¬
gation demandée qui pourrait recevoir une suite favorable en cas de longue
maladie, d'accident grave ou du décès d'un conjont ou d'un descendant
direct, et dans d'autres cas de force majeure. Le Service Social devra effec¬
tuer une enquête pour les différents cos pouvant se présenter.

Il existe aetuellemeiil des produits doués de propriétés hypoten.sivcs et sans
effets secondaires. Votre médecin traitant les connaît, consultcz-lc et suivez
scs conseils.

Dr. Jacqiiel
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L’ulfra-son :
la nouvelle bonne
à t o u f f a i r e
de l’indusfrie

Pour foire pousser les plantes
e t f o i r e v i e i l l i r l e v i n

L' industr ie chimique foi t , c l ic aussi , ap¬
pe l aux u l t ra -sons pour ac t i ve r des p ro¬
cessus de précip i tat ion. En bousculant les
p a r t i c u l e s e n s u s p e n s i o n , l ' u l t r a - s o n l e s
omosse et les envoie au fond du récipient.
I l peut fout auss i fac i lement fa i re d ispa¬
raî t re les impuretés qu i tachent le v in e t
a c c é l é r e r l e v i e i l l i s s e m e n t d u f r u i t d e l a
vigne ;et les connaisseurs ne peuvent dé¬
c e l e r a u c u n a r t i fi c e .

L'agriculture utilise depuis plusieurs an¬
n é e s l e s u l t r a - s o n s p o u r e x t r a i r e l e s u c
du houb lon ou homogéné i se r l e l a i t t ou t
en tuant les bactér ies qu ' i l peut conteni r,
De nombreux essais ont montré que l'ultra¬
son peut activer la pousse des plantes en
leur donnent de plus grandes quali tés nu¬
tritives et une meilleure résistance oux po¬
r o s i t é s .

M o i s c ' e s t d a n s l a m é d e c i n e q u e l ' u l t r o -
son a t rouvé un domaine àsa mesure . On
t ra i te g râce à lu i ce r to ines a f fec t i ons des
os avec 70% de résul tats posi t i fs ;chevi l¬
les fou lées, l igoments déch i rés , lumbagos
et torticolis ne résistent pos longtemps non
plus aux u l t ro-sons. Un ch i rurg ien amér i¬
ca in l es aégo lemen t t rans fo rmés en b i s¬
tour i t ranchont qui fai t d isparaître les t is¬
sus vivants sans effusion de sang.

maux) . Ces u l t ra -sons peuvent du fa i t de
leur f réquence, bousculer la structure d 'un
p r o d u i t c h i m i q u e o u c e l l e d ' u n e n s e m b l e
d e c e l l u l e s h u m o i n e s o u b o m b a r d e r u n
m é t a l .

Mys té r i eux , rop ide , un r i en d iabo l i que ,
voi là un mervei l leux compagnon pour l ' in¬
d u s t r i e : l ' u l t r a - s o n . I l v o u s p e r c e n ' i m ¬
porte quel trou de n'importe quelle forme
dans le métal ; i l vér ifie les col lages, net¬
t o i e l e s s u r f a c e s ; b r e f c ' e s t l a b o n n e à
tout faire de demain. Et déjà la médecine
e t l ' a g r i c u l t u r e o n t à l e u r t o u r, f o i t a p p e l
à l u i .

Le super mar teau-p iqueur.

Les techniciens ont pu mettre au point,
f o r e t à u l t r a - s o n s »e n t r e a u t r e s , u n

cou rammen t emp loyé dans l ' i ndus t r i e . Le
s y s t è m e e s t a s i m p l e » : u n e p i è c e v i b r e
à20 000 osc i l l a t ions à la seconde e t p ro¬
j e t t e a i n s i d e s p a r t i c u l e s s o l i d e s s u r l a
p i è c e d e m é t a l à p e r f o r e r ; c e l l e s - c i p e r ¬
c e n t l e m é t o l c o m m e d u b e u r r e . C ' e s t l e
«super marteou-piqueur »! Et i l peut fa i re
des trous de toutes les formes, du trèfle au
dodécagone.

Un enfant de la guerre.

Les u l t ra-sons sont pour les phys ic iens
de v ie i l les conna issances, mais leurs ap¬
pl icat ions dans l ' industr ie sont relat ivement
r é c e n t e s . E n 1 8 8 0 l e s f r è r e s C u r i e t r a n s ¬
fo rma ien t , l e s p rem ie r s , l e s ondes é l ec¬
triques en ondes sonores. En 1917, le pro¬
fesseur Langevin essayoit, àToulon, une
m o c h i n e à u l t r o - s o n s p o u r t e n t e r d e d é ¬
tecter les premiers sous-morins ;cor les
u l t r a - s o n s o n t l a p r o p r i é t é d e m i e u x s e
propager dans l'eau que dons l'oir et de
ricocher portiellement sur les obstocles so¬
l ides . Ce t te mach ine amé l io rée , t rans fo r¬
mée, repensée, deva i t deveni r not re «so¬
n a r » q u i p e r m e t a u j o u r d ' h u i d e d é t e c t e r
les objets sous l 'eau et même de foire un
relevé des bancs de poissons. Le pêcheur
a ins i a rmé sa i t àque l le p ro fondeur p lace r
ses fi lets et . . . le tour est joué. Donc en¬
fant de la guerre l 'ultra-son est devenu un
serviteur de l 'économie de poix.

I l nous fau t fa i re i c i un peu de tech¬
nique. Les sons ne deviennent ultro-sons
qu'au delà d'un certain seuil de vibrations:
16 000 à20 000 périodes seconde. Ace
m o m e n t l ' o r e i l l e h u m o i n e n e p e u t p l u s
percevoir ces sons trop rapides pour elle.
Les ch iens au con t ra i re en tendent encore
àces niveaux un son qui leur semble pé¬
nible (de là, la mise au point de
silencieux »permettent d'appeler ces ani-

Moins dangereux que les rayons X, les
u l t r a - sons pe rme t ten t a i ns i de pho tog ra¬
phier os, tumeurs, cellules étrangères dans
le corps. Depuis 1959 cette technique fai t
de gronds progrès. Dès 1952, des médecins
o n t r é d u i t à n é o n t d e s c a l c u l s d a n s l e

e n u s a n t d ' u n a p p a r e i l v i b r a n t àr e m

25 000 périodes seconde. En médecine les
u l t ro -sons s 'ag i ten t beaucoup : l es appa¬
r e i l s d e t r a i t e m e n t d e s o s
800 000 à3mi l l i ons de pér iodes seconde.

On uti l ise également les ultro-sons dons
la b i jou te r ie pour couper en lame l les les
saphirs synthét iques ou pour fabriquer des
instruments de précision. I ls permettent de
façonner les couches de germanium des
t r o n s i s t o r s .

Aux Etats-Unis, depuis p lus de 15 ons,
on fobr ique des appare i ls de net toyage à
u l t r a - s o n s d e s t i n é s o u x f a b r i c a n t s d e v o i ¬
tu res , d 'av ions ou d 'appore i l s de photos .
Ces appare i l s bouscu len t l es g ra i sses e t
p réc ip i t en t l es pouss iè res qu i r ecouv ren t
les pièces usinées. La pièce ainsi nettoyée
est prête au montage.

Pour vér ifier le co l lage de deux p ièces
ou déceler des fêlures ou des pailles, l ' in¬
dustrie d'oéronautique en part icul ier) uti l ise
l ' u l t r o - s o n , I I p e u t e n e f f e t t r a v e r s e r l e
métal àune certaine vitesse, mais dès qu'i l
r e n c o n t r e l ' a i r s o n a t t i t u d e c h a n g e e t i l
est part ie l lement réfléchi , Ainsi , deux piè¬
ces mol collées, donc séparées par de l'oir
s o n t i m m é d i o t e m e n t t r a h i e s .

b o t t e n t » d e

L ' o u v r e - b o î t e m i r a c l e .

Dema in peu t -ê t re l es u l t ra -sons fe ron t
u n e e n t r é e m o i n s d i s c r è t e d o n s n o t r e v i e
cou ran te ;des expe r t s p révo ien t que l ' on
pourra les ut i l iser comme ouvre-boîte, que
les dent is tes les u t i l i se ron t comme super
rou le t t e i ndo lo re e t p resque «ag réob le» .
On les utilisera pour nettoyer les vêtements
et les chaussures pour faire disparaître la
poussière dans les appar tements. L 'u l t ra¬
son se ra pa r tou t . Amo ins que son j eune
rival le «laser» (1) ne lui joue quelques
m a u v a i s t o u r s d a n s c e r t a i n s e m p l o i s o u
q u ' u n n o u v e a u v e n u à d é c o u v r i r n e l e s
m e t t e n t t o u s d e u x d ' a c c o r d .

(1) Faisceau lumineux doué d'une certaine
énergie qui peut , en part icul ier, t ransper¬
cer une plaque de métal de part en port .
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